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 Ouvertures spéciale pour les classes
	 mardi-vendredi	 de	8h30	à	18h00	
 Fermetures 24,	25,	31	décembre	et	1er	janvier














	 www.espace-des-inventions.ch.	 Vous	 pouvez	 également	 l’obtenir	
par	courrier	en	contactant	l’Espace	des	Inventions.














Autoroute direction Lausanne-Sud, Lausanne-Maladière, sortie à la fin de l’autoroute 
sur	le	giratoire	de	la	Maladière.	Dans	le	giratoire,	prendre	la	4e	sortie	(indiqué	Genève,	





Ouvert depuis décembre 2000, l’Espace des Inventions est un lieu qui affiche la 
vocation	 d’éveiller	 l’intérêt	 des	 jeunes	 à	 la	 science	 et	 à	 la	 technique,	 éléments	
déterminants	de	notre	culture	auxquels	 il	 convient	de	 sensibiliser	 les	générations	
futures.
Dans	 un	 bâtiment	 unique	 datant	 de	 l’Exposition	 nationale	 de	 1964,	 l’Espace	 des	
Inventions propose au public des expositions traitant de thèmes scientifiques. Ces 
expositions	sont	conçues	de	manière	à	ce	que	l’appréhension	et	la	compréhension	des	
phénomènes	se	fassent	par	l’intermédiaire	de	l’observation	et	de	la	manipulation.
L’Espace	 des	 Inventions	 organise	 régulièrement	 des	 ateliers	 pour	 les	 enfants	 (le	
Club	 des	 Petits	 Inventeurs)	 durant	 lesquels	 il	 propose	 aux	 jeunes	 de	 7-12	 ans	 de	




conférences scientifiques familiales est en outre organisé chaque automne. L’Espace 























	 Ce	 dossier	 pédagogique	 est	 téléchargeable	 sur	
www.ville-ge.ch/mhs.	 Vous	 pouvez	 également	
















LE MUSéE D’HISTOIRE DES SCIENCES
EN QUELQUES MOTS
Unique	en	son	genre	en	Suisse,	le	Musée	d’histoire	des	sciences	abrite	une	collection	
d’instruments scientifiques anciens issus des cabinets des savants genevois du 17e	
au	19e	siècle	(de	Saussure,	Pictet,	de	la	Rive,	Colladon,	etc.).	Les	objets	présentés	
dans les différentes salles permanentes sont des témoins d’une percée scientifique, 




En	 plus	 de	 la	 réalisation	 d’expositions	 temporaires	 et	 du	 réaménagement	 de	
l’exposition	permanente,	 le	Musée	organise	des	événements	permettant	un	débat	
citoyen sur la science, notamment par la rencontre du public avec des scientifiques 
lors	du	grand	rendez-vous	estival	biannuel	de	«	la	Nuit	de	la	Science	»,	lors	de	cafés	






«	De	 temps	 en	 temps	»	 traite	 des	 différents	 aspects	 du	 temps	 qui	 passe,	 tant	
scientifiques que sensoriels. Conçue dans un esprit ludique et didactique, cette 
exposition	est	destinée	à	des	publics	divers,	familles	ou	curieux	de	tous	horizons.	
«	De	temps	en	temps	»	est	le	fruit	d’un	ambitieux	projet	de	collaboration	entre	le	
Musée	d’histoire	des	 sciences	de	Genève	et	 l’Espace	des	 Inventions	de	Lausanne.	
Cette	 exposition	 y	 sera	 présentée	 simultanément,	 avec	 des	 éléments	 interactifs	
entre	les	deux	institutions.	
Temps naturel, temps de la Terre et du vivant,
Temps du cosmos, du soleil et des étoiles,
Temps découpé, temps du calendrier,
Temps mesuré, temps de l’eau, du sable et du feu,
Temps fabriqué, temps des horlogers, 
Temps des voyageurs, temps des marins,
Temps ressenti, temps suspendu, temps étiré,
Temps à venir, temps présent déjà passé,
Temps qui s’écoule alors même que l’aiguille de la montre s’arrête,






Nous	avons	aussi	appris	à	«	oublier	le	 temps	»	ou	à	«	ne	pas	voir	 le	 temps	passer	»	
pour rendre plus supportable son inexorable avancée. Enfin, les scientifiques du 20e	




























Et	 qu’il	 y	 ait	 des	 nuages	 pour	 nous	 cacher	 ce	 ballet	 cosmique	 ne	 change	 rien	 à	
sa	 régularité	!	 Celle-ci	 semblait	 aux	 hommes	 si	 extraordinaire	 que,	 dans	 toutes	
les	 cultures,	 ils	 l’assimilaient	 à	 une	 volonté	 divine.	 Les	 savants,	 les	 astronomes	
et	 astrologues	 (qui	 étaient	 très	 souvent	 les	 mêmes	 personnes)	 mais	 aussi	 les	
agriculteurs,	s’en	servaient	pour	se	repérer	dans	la	journée,	pour	savoir	quelle	saison	
était attendue, et établir des calendriers (lunaires et solaires) afin de fixer les rites 
religieux,	les	activités	sociales	et	les	travaux	des	champs.
La course du Soleil dans le ciel
*	voir	glossaire
–	9	–
Le	 ciel	 apparaît	 d’une	 certaine	 manière	 comme	 une	 grande	 horloge	 céleste	 où	
manquent	 les	 aiguilles	 et	 les	 graduations.	 Pour	 l’utiliser,	 il	 faut	 construire	 des	
instruments	où	sont	tracés	des	repères	:	c’est	 la	 fonction	que	remplirent	pendant	
des	 siècles	 les	astrolabes,	 les	nocturlabes,	et	 les	cadrans	 solaires,	décrits	un	peu	
plus	loin.




∆	 Voir les panneaux de l’exposition « Planétaire géocentrique », « Planétaire 
héliocentrique », « Les phases de la lune »,  « Calendrier perpétuel » 
Les astrolabes 
Les	 astrolabes	 sont	 de	 prestigieux	
instruments	permettant	d’emporter	
avec	soi	la	voûte	céleste	soigneuse-
ment	 reportée	 sur	 des	 disques	 de	




Leur	 étymologie	 est	 révélatrice	:	
littéralement,	 ils	 «	capturent	 les	
étoiles	»,	même	s’ils	peuvent	aussi	
être	utilisés	pour	d’autres	fonctions	
pendant	 la	 journée.	 On	 peut	 ima-
giner	qu’ils	étaient	aussi	précieux,	
pour	les	plus	grands	savants	arabes	
et	 européens	 jusqu’à	 la	 période	
de	la	Renaissance,	que	nos	moder-
nes	 ordinateurs	 portables	 (où	 l’on	
aurait	de	plus	intégré	une	fonction	
GPS	!).		
∆	 Voir le panneau de l’exposition « Le temps des astronomes » 
∆	 Voir « Révolution(s) », carnet proposé dans la salle des globes et planétaires 








∆	 Voir le panneau de l’exposition « Le temps des étoiles » 
∆	 Voir « Révolution(s) », carnet proposé dans la salle des globes et planétaires au 




solaire	»	 conviendrait	 mieux	 (cf.	 le	 terme	 allemand	 «	Sonnenuhr	»).	 La	 plupart	













Jusqu’au	 début	 du	 19e	 siècle,	 les	 cadrans	 solaires	 étaient	 encore	 utilisés	 par	 les	
horlogers,	 les	 chefs	 de	 gare,	 et	 tout	 possesseur	 de	 montre	 pour	 recaler	 leurs	
instruments	sur	le	midi	du	soleil.	C’est	le	moment	précis	où	la	tige	du	cadran	solaire	
projette	son	ombre	sur	le	méridien*	du	lieu	(du	latin	meridie,	midi).
L’heure	 prise	 aux	 étoiles	 (l’heure	 astronomique)	 est	 encore	 plus	 précise,	 mais	
nécessite une communication directe avec les observatoires, ce que l’électrification 
de l’heure a permis à la fin du 19e siècle, en mettant par ailleurs fin à l’usage du 
cadran	solaire.
∆	 Voir le panneau de l’exposition « Le temps du Soleil » 
∆	 Voir « L’heure au Soleil », carnet proposé dans la salle des cadrans solaires 




Le temps qui s’écoule 
La	durée	d’une	action	est	parfois	plus	importante	que	l’heure	à	laquelle	elle	a	lieu.	





Les horloges à eau et à feu
Les	 clepsydres	 (du	 grec	 clepsydra,	 «	qui	 vole	 l’eau	»)	
sont	des	horloges	à	eau	utilisées	depuis	des	temps	très	
anciens.	Un	 simple	 récipient	 comprenant	un	petit	 trou	
à sa base et gradué intérieurement peut faire office de 
clepsydre.	 On	 en	 trouve	 trace	 chez	 les	 Egyptiens,	 les	
Romains,	dans	l’Europe	du	Moyen	Age,	et	aussi	chez	les	
Chinois	 et	 les	Arabes	 où	 elles	 pouvaient	 atteindre	 une	
complication	extrême	qui	les	rendait	prestigieuses.	
Les	durées	peuvent	aussi	être	repérées	par	la	combustion	




de	 nos	 jours,	 lors	 de	 certaines	 ventes	 aux	 enchères	
traditionnelles.	
L’horloge à sable 
Les	sabliers	sont	nés	beaucoup	plus	tard,	au	14e	siècle,	en	même	temps	que	l’horloge	
mécanique.	 Ce	 qu’on	 nomme	 «	sable	»	 est	 le	 plus	 souvent	 du	marbre	 pilé	 ou	 des	
coquilles	d’œuf	réduites	en	poudre.	La	fabrication	d’un	seul	récipient	de	verre	muni	
en	son	centre	d’un	étroit	rétrécissement	qui	ne	s’use	pas	trop	vite	est	une	prouesse	
technique. Celle-ci a succédé aux sabliers moins fiables formés de deux ampoules 
reliées	entre	elles.	
∆	 Voir le panneau de l’exposition  « Le temps d’une durée »
–	13	–
Le temps des horloges
Le tic-tac
















	 Initialement	 à	 foliot*,	 il	 est	 avantageusement	 remplacé	 au	 17e	 siècle	 par	 un	
pendule*.	Très	peu	de	temps	après,	 la	miniaturisation	des	horloges	est	 rendue	
possible	par	l’invention	du	balancier	spiral*.	Beaucoup	plus	tard	viendra	le	quartz,	
fournissant	 à	 l’échelle	 atomique	des	 oscillations	 d’une	extrême	 régularité.	Or	
plus	celles-ci	sont	régulières,	plus	l’horloge	est	précise.
•	 Une	source	d’énergie
	 Consistant	 d’abord	en	un	poids	 dont	 la	 chute	 est	 contrôlée	 (d’où	 l’expression	
«	remonter	»	une	horloge	ou	une	montre),	puis	en	un	ressort	enroulé,	elle	devient	
souvent	électrique	dès	le	19e	siècle
• Un échappement et un affichage
	 Cette	 pièce	 maîtresse	 contrôle	 la	 force	 motrice	 (par	 exemple	 le	 freinage	 du	
poids),	et	compte	 les	oscillations	 tout	en	assurant	 la	 transmission	grâce	à	des	
engrenages jusqu’à l’affichage par exemple les aiguilles des heures, des minutes 
et	des	secondes,	et	pour	les	plus	complexes	des	indications	astronomiques)	




















Compter le temps… et l’espace : le problème de la longitude*
•	 24	 fuseaux	 horaires	 découpent	 la	
planète	sur	360°.	Chaque	fuseau	a	une	
heure	 de	 décalage	 horaire	 avec	 son	
voisin,	ou	15°	de	longitude*.
•	 Dès	 le	 17e	 siècle,	 connaître	 précisé-
ment	 sa	position	en	mer	avait	un	 tel	
intérêt	stratégique	que	les	souverains	
européens	 payaient	 très	 cher	 les	 re-
cherches	 sur	 ce	 sujet.	 Si	 la	 latitude*	
était	obtenue	facilement,	 la	connais-
sance	 précise	 de	 la	 longitude*	 était	





confiée à son directeur, nommé Astro-
nome	Royal.	
•	 Pourtant	c’était	des	sabliers,	résistant	à	la	rouille	et	au	roulis,	que	Christophe	












et	 leurs	 savants	 calculs,	 feront	 une	 terrible	 résistance	 au	 petit	 artisan.	 Ce	
n’est	qu’en	1773	qu’Harrison	recevra	le	Prix	de	la	 longitude*	des	mains	du	Roi	
d’Angleterre.	Epuisé,	il	mourra	3	ans	plus	tard.
∆	Voir les panneaux de l’exposition « Le temps des marins », » « Quelle heure est-il 
dans votre fuseau horaire ? », « Quel jour sommes-nous ? »
–	16	–
Et au 20e siècle…





•	 Puis	 au	milieu	 du	 20e	 siècle,	 la	 précision	 fait	 un	 énorme	 bond	 en	 avant	 avec	
l’apparition	 d’un	 nouvel	 oscillateur	:	 le	 quartz.	 Dès	 1928	 on	 sait	 déclencher	





•	 Pendant	 ce	 temps,	 les	 progrès	 de	 la	 physique	 permettent	 de	 construire	 des	
horloges atomiques. Elles ne donnent pas directement l’heure mais sont de fidèles 
et	précis	garde-temps	:	deux	horloges	à	césium*	se	décalent	l’une	de	l’autre	de	
















celles	 auxquelles	 on	 soumet	 les	 particules	 lors	 des	 expériences	menées	 au	
CERN*,	sur	la	frontière	franco-suisse	près	de	Genève.	




Aussi	précis	que	 soit	 le	 temps	mesuré	aujourd’hui	 grâce	aux	 instruments	 les	plus	
performants,	 nous	 restons	 toujours	 soumis	 à	 notre	 temps	 propre,	 celui	 que	 nous	
ressentons.	Des	personnes	vivant	le	même	événement	au	même	endroit	et	au	même	






∆	 Voir panneau de l’exposition « Le temps ressenti »
Le temps de réaction
Parmi	nous	tous,	il	y	a	des	personnes	très	vives	et	d’autres	très	lentes	:	nous	sommes	
différents	face	à	nos	temps	de	réaction.	Dans	le	passé,	on	jugeait	parfois	les	enfants,	
ou	 certaines	 personnes	 qu’on	 disait	 «	arriérées	»,	 sur	 le	 temps	 au	 bout	 duquel	 ils	
parvenaient	à	apprendre	certains	gestes,	ou	sur	la	vivacité	de	leur	temps	de	réaction.	
On	les	faisait	s’exercer	à	une	tâche	tout	en	mesurant	au	chronomètre	le	temps	qu’ils	




∆	 Voir panneaux de l’exposition « Le temps d’une réaction », « Mesures de gestes », 








processus	 de	 reproduction,	 en	 adéquation	 avec	 la	 période	 la	 plus	 favorable	 pour	
la	naissance	de	 leur	progéniture.	C’est	elle	qui	 va	également	 indiquer	 la	période	
d’hibernation	de	certains	mammifères,	la	période	de	mue	du	pelage,	ou	la	période	
de	migration	des	oiseaux.	Chez	les	plantes,	cette	horloge	va	par	exemple	programmer	
le rythme de floraison. 
Chez	l’espèce	humaine,	la	plupart	des	fonctions	corporelles	(sécrétion	d’hormones*	





Les	 notions	 de	 rythmes	 et	 d’horloge	 biologiques	 sont	 très	 importantes	 car	 elle	
permettent	à	tout	être	vivant	de	se	repérer	dans	le	temps	et	de	s’adapter	de	manière	
efficace à son environnement afin de préserver la continuité de son espèce. L’étude 
de	ces	phénomènes	se	nomme	la	«	chronobiologie	».
∆	 Voir le panneau de l’exposition « quelle heure est-il dans votre ventre ? »
–	19	–
AVANT LA VISITE
activités eN classe pour iNtroduire l’expositioN
Idéalement,	on	regroupera	les	élèves	par	petits	groupes	de	3	ou	4.	Chaque	groupe	
travaillera sur des consignes précises pendant un temps à définir par l’enseignant 
(à	mesurer	 éventuellement	 avec	 des	montres	 ou	 des	 chronomètres,	 sans	 ajouter	
néanmoins	de	stress	inutile).		Puis	chaque	groupe	rendra	compte	au	cours	d’une	mise	
en commun finale, selon des modalités à définir par l’enseignant (un porte-parole 
par	groupe,	ou	autre).	













c’est-à-dire  l’heure de fin à laquelle est retranchée l’heure de début (attention 
au	décompte	en	base	60	!)








crayon) oscillant au bout d’une ficelle de longueur constante (de quelques 
dizaines	de	cm)




Déterminer les repères sociaux ou familiaux qui ponctuent l’année
-	 Se	procurer	ou	reproduire	un	calendrier.	Celui-ci	pourra	se	présenter	sous	forme	
classique	avec	des	cases	et	des	colonnes,	mais	aussi	bien	sous	forme	de	roue	(voir	
dans	Après la visite de l’exposition	la	fabrication	d’un	calendrier	perpétuel)	ou	
sous	forme	d’une	longue	bande	allant	du	premier	au	dernier	mois	de	l’année,	ou	
d’autres	formes	encore.	
	 Cela	 peut	 déjà	 constituer	 une	 discussion	 en	 soi,	 à	 propos	 du	 temps	 à	 la	 fois	
linéaire	et	cyclique,	découpé	en	jours,	mois,	saisons,	années…
-	 Noter	sur	le	calendrier	:





o	 (éventuellement)	 les	 signes	 du	 zodiaque*	 des	 élèves	 de	 la	 classe	 s’ils	 les	
connaissent,	ce	qui	a	l’avantage	d’envisager	ces	signes	astrologiques	comme	
une	manière	alternative	(avec	les	mois)	de	découper	l’année.
o pour les plus jeunes, on peut utiliser des images ou des photos significatives 
des périodes de l’année (arbres en fleurs, temps de neige, etc.) et les relier 
aux	saisons	correspondantes.
Se situer dans le temps de la Terre
Chercher	dans	de	la	documentation	(livres,	Web)	puis	tenter	de	noter	sur	une	grande	



















activités eN classe pour aller plus loiN




La production d’un objet fini n’est pas le premier but recherché, mais il peut aussi 
faire	partie	d’un	projet	plus	développé	si	on	en	a	l’envie,	et	si	on	dispose	de	temps	
et de moyens. On se rendra compte alors de la difficulté à construire des instruments 
qui	 fonctionnent,	et	d’apprécier	d’autant	plus	ceux	qui	auront	été	observés	dans	
l’exposition.
Fabriquer un calendrier perpétuel 
Le	 calendrier	 perpétuel	met	 en	 évidence	 le	 côté	 cyclique	du	 temps	 qui	 passe,	 il	











La fabrication du calendrier








et à l’arrière du calendrier. Une simple ficelle de couleur ou tout autre repère (flèche 
en	carton	fort	agrafée	au	centre)	peut	être	imaginé.
Des remarques
L’activité permet ici d’obtenir de façon assez simple un objet fini que l’élève peut 
s’approprier.	 Elle	 comprend	 aussi	 une	 dimension	 didactique	 et	 active	 la	 prise	 de	
conscience	que	le	calendrier	donne	une	représentation	cyclique	du	temps.
Fabriquer une clepsydre ou horloge à eau
Une	horloge	à	eau,	c’est	d’abord	un	récipient	qui	fuit	!	Cependant,	pour	avoir	une	
bonne	clepsydre	:
- On doit s’assurer que l’écoulement (la « fuite ») est fiable, c’est-à-dire qu’il 









Un	 récipient	 de	 récupération	 transparent	 est	 recommandé	:	 une	bouteille	 de	PET	
de	1	litre	ou	de	1,5	litre,	ou	un	contenant	transparent	pour	lessive.	Il	faut	aussi	un	
chronomètre,	un	bon	marqueur,	et	une	cuvette	pour	récupérer	l’eau	qui	s’écoule.
Une	 pointe	métallique,	 ainsi	 que	 des	 allumettes	 ou	 un	 briquet	 resteront	 sous	 la	
surveillance	du	maître.
–	24	–











On	 l’adaptera	 donc	 à	 ce	 qu’on	 veut	mesurer,	 par	
tests	successifs,	en	commençant	par	une	ouverture	
modeste	 puis	 en	 l’agrandissant	 s’il	 le	 faut.	 La	
manière la plus efficace de faire un trou dans du PET 
ou	du	plastique	est	de	faire	fondre	un	petit	espace	
en	utilisant	une	pointe	chauffée	au	 feu	provenant	
d’une	 allumette	 ou	 d’un	 briquet	 —	 en	 présence,	
indispensable	 bien	 sûr,	 de	 l’enseignant	!	 Les	 outils	





















Fabriquer une bougie cloutée ou horloge à feu
La préparation du matériel 
Il faut une bougie cylindrique assez longue et fine, un bougeoir, des petits clous 
(entre	5	et	10),	une	règle	graduée	ordinaire,	et	si	possible	une	surface	sonore	(verre,	
tôle,	etc.).





moment où ils tombent et vérifier s’il s’écoule des temps égaux entre deux chutes.
Des remarques…
-	 L’équidistance	 des	 clous	 est	 délicate	 à	 réaliser	:	 un	 petit	
millimètre	 d’écart	 peut	 correspondre	 à	 de	 très	 longues	
















Fabriquer un sablier ou horloge à sable
A	priori,	rien	de	plus	simple	que	la	construction	d’un	sablier	!	Pourtant,	
l’écoulement	du	 sable	est	 soumis	à	des	 lois	 subtiles,	et	on	ne	doit	pas	
s’attendre à parvenir à un instrument fiable, ni surtout ressemblant à 
nos	sabliers	habituels,	qui	nécessitent	une	technique	de	construction	très	
élaborée.


























Généralement, on n’a pas fabriqué de sablier opérationnel, mais on a identifié les 
énormes difficultés qui surgissent quand on veut en construire un et qui proviennent 
entre	autres	de	:
- la qualité du sable, qui rend son écoulement parfois difficile, d’où la nécessité 
d’avoir	un	embout	conique.
- l’importance de la partie rétrécie du sablier, délicate et difficile à réaliser. 
On comprendra d’autant mieux que construire un sablier fiable n’a été réussi que 
tardivement,	d’abord	en	deux	morceaux,	puis	en	un	seul.	
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Fabriquer un pendule à battre la seconde
Le matériel 
De la ficelle fine, des petits plombs de pêche, 
un	mètre	de	couturière	ou	de	menuisier	ou	à	
défaut	une	règle	graduée,	un	chronomètre.
La manipulation, la mesure
-	 Prévoir	de	l’espace	entre	les	élèves
-	 Le	 petit	 plomb	 de	 pêche	 (de	 taille	
indifférente,	mais	aussi	petite	que	possible)	
est accroché au bout d’une ficelle dont la 
longueur	 varie	 de	 60	 à	 120	 cm	 environ.	
L’endroit où la main tient la ficelle doit être 
facilement	 repérable,	 et	 il	 doit	 toujours	
rester	 le	même.	Quant	à	 l’accrochage	du	




la ficelle pendant qu’un autre compte le 
temps	 que	 prend	 un	 battement,	 c’est-à-
dire	soit	un	aller,	soit	un	retour.
-	 La	 longueur	 est	 ajustée	 jusqu’à	 ce	 que	 l’aller	 ou	 le	 retour	 dure	 exactement	
1	seconde.





- Parmi les difficultés, on note que la ficelle s’emmêle souvent, et que la mesure 
de la longueur, qui doit être faite entre le point de prise de la ficelle et le centre 
de	 gravité	 du	 petit	 plomb,	 est	 délicate.	 La	 précision	 s’améliore	 si	 on	 fait	 un	




n’est pas fortuite : notre étalon de longueur, le mètre, a bien failli être défini ainsi 
au	18e	siècle.
Le « pendule » de ficelle rappelle celui des grandes horloges, dont l’oscillation 
régulière	participe	de	manière	importante	à	la	précision.
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Fabriquer un cadran solaire (pour les plus grands)
Il	existe	de	nombreux	types	de	
cadrans	 solaires,	 et	 plusieurs	
fabrications	 possibles.	 On	 se	
limitera	ici	à	celui	dont	le	tracé	
par	 l’élève	est	 le	 plus	 simple,	
avec	 des	 angles	 horaires	
égaux	:	 le	 cadran	 incliné,	 ou	
cadran	 équatorial.	 Une	 fois	
gradué,	il	sera	ensuite	incliné	à	
environ	45°	par	rapport	au	plan	
horizontal,	 ce	 qui	 correspond	
à	 l’utilisation	 à	 Genève	 et	
à	 Lausanne	 (à	 1°	 près,	 de	
latitude	45°).	Comme	 il	devra	
être	 orienté	 dans	 la	 direction	




























-	 L’aiguille	 du	 cadran	 est	 constituée	 par	 une	 petite	 pique	 de	 bois	 (cure-dent,	
brochette)	 ou	 de	 métal,	 et	 son	 installation	 est	 une	 opération	 importante	 et	
assez délicate. Elle doit être piquée et maintenue bien fixe au centre du cadran 
à	 l’intersection	 de	 toutes	 les	 lignes	 horaires,	 et	 de	manière	 à	 ce	 qu’elle	 soit	
exactement perpendiculaire au cadran (vérification à l’équerre ou à l’aide d’un 
coin	de	feuille).




donner	 l’heure	 solaire	locale.	 Il	 sera	 nécessaire	 d’y	 ajouter	 environ	 ½	 heure	
l’hiver,	 et	 1h	et	½	 l’été	pour	 retrouver,	 à	quelques	dizaines	de	minutes	près,	
l’heure	de	nos	montres	!
Des remarques





















Théorie actuellement acceptée par la communauté scientifique, qui permet 
d’expliquer	le	«	début	»	de	notre	univers,	il	y	a	environ	15	milliards	d’années.	«	Big	
Bang » (grand boum) vient du surnom qu’en aurait donné un scientifique opposé à 
cette	théorie.	Il	évoque	une	explosion,	ce	qui	est	imagé	mais	pas	vraiment	juste	:	
c’est très difficile de se représenter ce qui est énoncé sous forme mathématique !
CERN
L’un	des	plus	grands	laboratoires	de	physique	au	monde,	situé	sur	la	frontière	franco-
suisse au nord de Genève. Des expériences tentent en particulier de vérifier la théorie 
du	Big	Bang*	dans	des	galeries	souterraines.	Les	particules	très	petites	qui	composent	









poids	 mobiles	 permettaient	 de	 régler	 ses	 oscillations,	 mais	 les	 horloges	 à	 foliot	
pouvaient	avoir	jusqu’à	une	heure	d’avance	ou	de	retard	par	jour	!





















d’un	méridien	de	 référence	de	Greenwich*	en	Angleterre.	On	peut	 la	 calculer	en	
comparant	 le	midi	 de	 l’heure	 locale*	 avec	 l’heure	 qu’il	 est	 au	méridien	 origine	:	








Méridien de référence de Greenwich
Le	 choix	 du	 méridien*	 de	 référence	 nécessitant	 une	 convention	 entre	 nations	 a	















Etymologiquement,	 la	 seconde	est	une	minute de second rang	 (du	 latin	médiéval	
minutum secunda).	
–	32	–
Jusqu’en 1960, c’est la rotation de la Terre sur son axe qui définit la seconde, c’est la 
1/86’400e partie du jour solaire moyen. Or il s’avère que celui-ci n’est pas fiable : il 
durait	20	heures	au	temps	des	dinosaures	et	vaudra	28	heures	dans	quelques	milliards	
d’années	!




entre deux niveaux hyperfins de l’état fondamental de l’atome de césium* 133. 
Ce	phénomène	étant	extrêmement	régulier,	cette	nouvelle	seconde	est	trop	précise,	
et il faut périodiquement compenser les fluctuations de la rotation de la Terre  pour 
que	l’heure	exacte	corresponde	à	l’heure	solaire.	
Une nouvelle définition de la seconde pourrait être faite, d’autres vibrations d’atomes 
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